
CE1 – Jésus Toi notre lumière  

 

 

La Visite des mages 

 

Hérode, roi de Jérusalem, est à la solde des romains. Il vit comme un païen et assassine ses 

opposants jusqu'à ses propres fils. Lorsque des étrangers viennent lui apprendre la naissance d’un 

roi des juifs, il sent son trône menacé. Le nombre des mages, leurs origines et la date à laquelle ils 

ont rencontré Jésus n’est pas connu. On suppose qu’ils étaient des astronomes, des savants. Les 

cadeaux sont symboliques : l’or, cadeau pour les rois (guide le peuple), l’encens, cadeau pour les 

prêtes (la relation avec Dieu) et la myrrhe,  substance très chère et aromatique avec laquelle on 

embaumait les morts (l’homme). Nicodème en apporte après la crucifixion. Les mages  symbolisent 

l’élite mais aussi les chercheurs de vérité qui concernent tous les temps. Ils représentent l’attente 

intérieure de l’esprit humain. L’étoile apparait du côté de l’Orient, du côté  des païens. C’est 

L’enfant qui  conduit l’étoile, signe que  l’homme est adopté par Dieu. Les mages préfigurent la 

foi païenne. Cette scène  renvoie au Christ venu pour toutes les nations. 

  
 
Remarquer les attitudes : Hérode et les prêtres sont statiques. Hérode de son trône envoie chercher 
des explications et demande qu’on lui rapporte les informations. Les prêtres ne bougent pas plus. 
Ils sont sûrs de leurs savoirs et de leurs supériorités sur des païens. Les mages, eux, se déplacent : ils 
suivent une étoile, vont chercher les informations et enfin vérifient d’eux même que Jésus est 
bien Là. 
 
Ce texte fait plus que nous raconter la visite de savants à un nouveau-né. Il nous dit que Jésus est 
quelqu’un à découvrir et que pour cela nous devons nous déplacer. Si nous attendons les bras 
croisés de rencontrer Jésus, nous serons comme Hérode et les prêtres. Ce sont des païens venus 
de très loin qui vont à sa rencontre. Jésus est venu pour tous les hommes qu’il soit juif ou non.  
 
A retenir : « l’annonce aux bergers » et le récit des mages nous apprennent que Jésus est venu 
pour tous les hommes de toutes les nations et de toutes conditions puisque à l’époque les bergers 
faisaient partie de la plus basse classe sociale. 
 
 

 


